ASSOCIATION FERMES DE JOB

69 rue Vaillant-Couturier

42000 Saint-Etienne

e-mail fermesdejob@free.fr







St-Etienne,le 5 Décembre 2016 





A MR PERRIN, maire de Saint-Jean La Vetre





Double à la DPP Loire





Double au DR ROCHE, vétérinaire




Monsieur le Maire

Je viens de recevoir votre courrier concernant les chats libres du hameau « le Phaux »
J’avoue avoir été très surprise, à la fois par son contenu : quoi ? la population féline de ce hameau engendrerait des dégâts chez les riverains, de quoi parle-t-on ? D’un troupeau d’éléphants ? De loups ?... mais aussi par les préconisations de la directrice de la protection des populations de la Loire : limiter le nombre de chats libres serait une nécessité ? Y-a-t-il un péril pour les populations ?
Surprise car il est difficile de comprendre qu’on veuille éliminer un certain nombre de chats qui ont été stérilisés, aux frais d’ailleurs des seuls qui s’en sont inquiétés. Ils vont d’eux-mêmes disparaître puisque sans descendance, et forcément mortels selon la nature !

Surprise car si ces chats sont « considérés comme nuisibles » on peut se demander pourquoi  ils sont là ? Ils ont du être abandonnés par quelques lâches qui se sont débarrassés d’eux...Et personne n’a rien fait pour venir en aide à ces futurs chats errants. 
Il est bien évident que les uns comme les autres nous avons décidé de la stérilisation pour éviter les problèmes, non pas pour en créer.
Surprise car la loi recommande cette solution, à l’initiative du maire (ce qui n’est pas le cas ici, j’en conviens, avec regret) ou à celle des associations.

Surprise car je n’ai pas vu de lettres justifiant la surpopulation féline supposée : où sont les plaintes formulées par les habitants ? Qui sont ces personnes ? Sur quoi se base la directrice de la protection des personnes pour décider du nombre juste de chats de ce hameau ?
Surprise car les chats sont considérés comme divagants à  une certaine distance de leur lieu  habituel de vie, est-ce vraiment le cas ici ?
La Chine qui a fait face à une surpopulation de son territoire a décidé une sévère politique de limitation des naissances, et elle a résolu son problème puisque, à l’heure actuelle, cette restriction des naissances a été élargie. Vous me direz, on parle des hommes, c’est différent. Ah bon…
Mais à Bali où règne un état de rage endémique, on  n’a pas jugé bon de tuer les chiens qui sont pourtant extrêmement nombreux, et l’état procède à des campagnes de stérilisation (et de vaccination)  gratuitement.

Alors ? Je pense que vous êtes un maire rationnel, et modéré. Je crois que la protection des personnes n’impose pas l’élimination d’un certain nombre de chats. Ils ne sont pas porteurs de maladies transmissibles à l’homme, ils sont relativement faciles à maintenir hors des propriétés privées avec des précautions banales (fermetures des terrains, pas de nourriture accessible)
Ils craignent le bruit, et l’eau, il suffit de leur faire peur, sans leur faire de mal.
Car ils éliminent les souris des greniers, les mulots des champs, et éloignent les oiseaux des plantations. Bref, ils font partie de notre équilibre.

Et combien de personnes veulent les garder près d’elles pour le plaisir de leur compagnie ? Plus ou moins que ceux qui les jugent importuns ? 

Je vous propose une rencontre pour en discuter.

Quand vous le souhaiterez, avec la directrice de la protection des personnes de la Loire, dont j’ignore le nom. Avec le DR ROCHE, vétérinaire, et avec les autres associations qui ont œuvré pour ces chats : 13 chattes et 1 chat si j’ai bien compris : c’est vraiment terriblement beaucoup, vraiment insupportable.
Au fait, il faudrait aussi que les « victimes » de ces chats soient présents.

Mais votre objectif, l’objectif attendu dont vous parlez, ne sera pas forcément le nôtre.

Veuillez agréer, monsieur le Maire, mes salutations distinguées

Nicole Raillard, présidente FERMES DE JOB

